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Résumé de l'article
Cet article examine les développements récents de la négociation collective et
de l'organisation du travail dans l'industrie québécoise du papier. L'analyse
des négociations menées ces dernières années par les syndicats du papier
affiliés à la CSN révèle le caractère central des stratégies de flexibilisation du
travail chez les employeurs, et de protection de l'emploi du côté syndical. La
flexibilité fonctionnelle constitue l'aspect essentiel des changements en cours
dans cette industrie depuis la fin des années 1980, les employeurs cherchant à
améliorer l'efficacité productive par une rationalisation des tâches et une
réduction des emplois. Dans certaines usines, la réorganisation du travail a
suscité un renouveau de l'action syndicale à travers l'implication des salariés et
de leur syndicat dans la gestion de l'entreprise.
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